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En 1965, l'expansion economique s'est poursuivie dans tous les domaines CONSIDERATIONS
et les manifestations de la prosperity sont devenues plus visibles encore. CRITIQUES SUR UNE ANNEE
Mais parallelement, la depreciation de la monnaie et les menaces qu'elle TOURISTIQUE FAVORABLE
fait peser sur notre capacite de concurrence se sont accentuees. Cette

evolution, qui se poursuit depuis des annees, implique le risque d'un
brusque revirement. Ce cheminement au bord du precipice de l'inflation
est sans conteste dangereux. Nous devons prendre conscience de ce peril,
sans sombrer pour autant dans le pessimisme, ni croire qu'aux sept
annees de vaches grasses doivent inexorablement succeder sept annees
de vaches maigres.
Dans cette phase de « boom » sans precedent, le bilan du tourisme se

solde par un leger recul. On songe k la maxime: l'exception confirme la
regle. Le tourisme est le seul domaine oü la cadence de l'expansion se

soit ralentie d'elle-meme. L'apparition de nouvelles regions touristiques —

müme le Ghana lance son tourisme -, 1'intensification de la concurrence
internationale, un temps inclement, diverses modifications des structures
du tourisme et des goüts du public qui voyage, l'attrait grandissant
qu'exercent non seulement les pays du soleil mais aussi les regions
qui ont encore le charme de l'inconnu, tout cela a provoque un leger
recul du flot des visiteurs: tant en Suisse que dans d'autres fiefs classiques
du tourisme (la cöte de l'Adriatique par exemple). L'« appel du large »

a fait perdre un peu de leur attrait aux rivages de la Mediterranee.
On serait presque tente de dire que, dans le domaine du tourisme,
les goüts et les courants sont soumis ä des fluctuations aussi rapides

que la mode.
Au regard du chiffre record de 31 555 millions de nuitees enregistre en
1962, l'exercice 1963 s'est solde par un recul de 481 740 unites ou de

1,52%. Bien que ce flechissement ne soit pas inquietant, nous devons

cependant nous garder d'en minimiser la portee. S'il n'est pas alarmant,
il pose cependant des questions a qui pense en termes d'avenir.
II n'y pas lieu de s'inquieter trop. En effet, ce recul, au regard de l'extra-
ordinaire record de 1962, peut etre qualifie de « relatif ». 1963 occupe
le second rang dans les annales du tourisme Suisse et supplante l'exercice
1961. Depuis 1950, le tourisme - sur les plans national et international -
a beneficie d'une expansion sans precedent. Les records dont notre
« civilisation de l'abondance » est coutumiere ont succede aux records.
Seul l'exercice 1958 a marque un temps d'arret. Les repercussions de la
crise de Coree ont semble, un instant, donner raison ä ceux qui met-
taient en doute l'affirmation generale selon laquelle les tensions inter-



nationales ne temperent plus desormais l'ardeur de voyager. Mais le choc

coreen a ete rapidement surmonte. On n'a plus enregistre de recul
sensible depuis. Les tensions qui ont accompagne l'affaire de Cuba — pour-
tant infiniment plus dangereuse — n'ont pratiquement pas eu de
repercussions. Sans trop exagerer, on a lieu d'admettre que la sensibilite du
tourisme aux crises a diminue dans la mesure oil son expansion mon-
diale s'est poursuivie.
Si nous disons ici que le recul de 1963 ne justifie pas l'inquietude, c'est

parce que ce flechissement de 1,5% concerne uniquement les nuitees

enregistrees officiellement dans les hötels et pensions. Le Bureau federal
de statistique, peut-etre parce qu'il ne dispose pas du personnel ou des

credits necessaires, n'inclut pas dans ses investigations les nuits passees
dans ce que nous pourrions nommer le secteur complementaire de

l'hebergement. Or, le nombre de ces nuitees est en augmentation con-
stante depuis quelques annees. Nous en sommes reduits ä des estimations

fondees sur les enquetes qui sont effectuees regionalement. Elles
revelent un net accroissement du nombre des hötes des chalets, des

places de camping, des auberges de jeunesse. En 1962, ces nuitees
paraissent avoir atteint le chiffre de 15 millions — soit la moitie du
nombre de Celles qui ont ete enregistrees officiellement dans les hötels

et pensions. En tablant sur les chiffres recenses dans les Grisons et dans

l'Oberland bernois, nous avons lieu d'admettre une nouvelle progression
de 5-7% en 1963. Certes, le produit economique lie ä cette branche du
tourisme n'est pas comparable a celui qu'assurent les clients des hötels —

dont les depenses s'inscrivent probablement au double de Celles des tou-
ristes qui recourent aux institutions de l'hebergement complementaire.
Mais il n'en reste pas moins que ce dernier doit etre inclus dans la
statistique officielle. D'autres pays, l'Autriche notamment, tiennent
compte de ce secteur, ce qui augmente d'autant les chiffres de leurs

statistiques. La lacune que nous deplorons ici fausse les comparaisons
internationales. Precisons cependant que si nous souhaitons des investigations

plus completes, ce n'est nullement ä des fins de propagande et
dans l'intention de jongier avec des chiffres records pour « ecraser » les

concurrents.
Les statistiques eclairent de maniere interessante les fluctuations des

nuitees enregistrees de 1962 ä 1963 dans divers secteurs de l'hebergement:
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augm. ou diminution
1962 1965 chiffres absolus en %

Hötels et pensions 23 006 532 22 686 557 — 319 795 — 1,4
Hötels garnis 5 669 730 3 514 102 — 555 628 — 9,7
Etablissements
balneaires 775 176 743 667 — 31 509 — 4,1
Motels 284 658 503 003 + 18 345 + 6,4
Maisons de vacances
d'associations 1 313 748 1 354 681 + 20 935 + 1,6
Maisons de vacances

d'organisations
etrangeres 570 470 716 880 + 146 410 + 25,7
Etablissements de cure 711 935 787 312 + 75 377 + 10,6
Sanatoriums d'altitude 1 223 517 1 187 644 — 35 873 — 2,9

Le recul n'est done pas negligeable. II appelle une analyse attentive.
En Suisse, pays classique du tourisme, 1'expansion ne se poursuit pas au
mfeme rythme que celle du tourisme mondial (encore que le taux d'ac-
croissement annuel de 10% predit dans ce domaine n'ait guere ete
atteint et paraisse traduire bien plus une aspiration des milieux du
tourisme que la realite). Depuis des annees, nous insistons ici sur le fle-
chissement du taux d'expansion du tourisme Suisse, en particulier pour
mettre en garde contre la tentation de pronostics trop temeraires et le
risque d'investissements speculatifs.
Ainsi done, un leger recul est intervenu malgre l'essor mondial du
tourisme et le phenomene de « surchauffe » economique, en depit aussi

d'un accroissement du trafic auquel les entreprises suisses de transport
ont peine ä faire face. II conviendrait d'en tenir compte avant de faire
des investissements speculatifs dans les appartements meubles, comme
dans l'octroi de credits bancaires et d'autorisations de construire. Doit-on
voir dans ce fait le debut du retour ä une conjoncture normale souhaitee

par les autorites? II va sans dire que le Bureau, la direction et les colla-
borateurs de l'ONST se sont penches attentivement sur les causes
probables qui ont provoque cette rupture de la chaine des records. Sans

aucun doute, la mauvaise saison d'hiver 1962/63 - paradoxalement
mauvaise ä la suite d'un froid trop rigoureux et du fait que l'on pouvait
skier « devant sa porte » — explique en partie ce flechissement; la cam-
pagne de presse declenchee en mars k l'etranger ä la suite de l'epidemie



de Zermatt a egalement joue un röle. Mais des accidents de ce genre, s'ils

peuvent avoir de legeres repercussions sur des resultats annuels, ne
sauraient porter une atteinte durable a notre tourisme d'hiver. A la
condition que le temps et la neige soient propices, on a lieu d'admettre

que la Suisse restera un paradis des skieurs et meme qu'il sera possible de

prolonger encore la saison au cours des prochaines annees. En matiere
de tourisme hivernal, la demande est sensiblement plus forte que
l'offre et la concurrence se limite k quelques pays alpins. Pour le moment,
les vacances d'hiver passees dans quelque ile du Pacifique ne constituent
pas encore une competition redoutable. Cependant, nos stations d'hiver
doivent tenir compte dans une mesure accrue des touristes qui cherchent
avant tout le repos et la tranquillite, qui preferent les promenades
faciles aux ebats sportifs. Notons encore qu'il ne suffit pas d'offrir aux
amateurs de sports d'hiver des pistes bien amenagees et sans danger, de
bons moyens de transport, des patinoires, etc.; la qualite de nos ecoles de
ski et de nos inethodes d'entrainement doit s'imposer davantage ä

l'etranger — en particulier par les performances de nos champions.
C'est avant tout le tourisme estival qui a ete touche. Le tourisme « exo-
tique », propage avant tout par les agences de voyages allemandes.
semble 6tre l'une des principales causes de ce recul. Un certain public
ne se contente plus de la Suisse ou du littoral de la Mediterranee; il
aspire ä aller toujours plus loin et ä toujours meilleur compte. Un coup
d'oeil jete sur les innombrables prospectus qui ont deferle sur le public
allemand au debut de 1964 est caracteristique ä cet egard. Ceux qui
offrent des voyages individuels et collectifs vers les pays des Alpes occu-

pent une place relativement modeste et les rivages mediterraneans ne
figurent plus au premier rang. Une entreprise dissidente de la branche
des bureaux de voyages offre pour moins de 500 DM un sejour forfaitaire
de 15 jours en Sicile, y compris le deplacement. Ce tourisme « exotique »

est stimule par les compagnies d'aviation, qui ont ainsi la possibility
d'occuper jusqu'ä la derniere place, et sur de longues distances, leurs
nouveaux appareils, encore trop grands pour participer rentablement au
trafic des lignes regulieres. Le Systeme du voyage « tout compris » per-
met d'offrir d'attirantes combinaisons ä des prix incroyablement bas.

Pour 400 DM (aller et retour en avion) le touriste peut faire un sejour
de deux semaines sur la cöte bulgare; pour un sejour de meme duree, le
Montenegro est accessible k partir de 598 DM et la Tunisie ä partir de
900 DM. Le slogan 1964 est caracteristique: « L'annee du voyage en
avion ». II serait plus exact de dire: « L'annee du trafic par avions
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affretes », encore que ce terme quelque peu deprecie füt remplace par
la notion de « trafic a. la demande ou trafic special ». Ce tourisme spe-
cule sur l'aspiration au depaysement, comme aussi sur le « prestige
social » que confere un voyage lointain. A ce propos, les resultats d'une
enqu&te effectuee au debut de l'annee par la revue anglaise « GO »

pour deceler le degre de « prestige social » que conferent les divers
deplacements sont fort amusants. Un voyage a Paris n'en assure aucun
et equivaut a 0 point. La Costa Brava se contente de moins 5 points,
mais le Japon figure en tete avec 12 points, et meme Pantelleria compte
un grand nombre de points probablement parce qu'un nombre infime
seulement de personnes savent oil se trouve cette ile.
La Suisse peut-elle s'inserer dans ce nouveau mouvement touristique? U
est probable qu'elle ne peut guere compter sur l'appoint de la clientele des

pays voisins qui est attiree par les depaysements offerts ä si bon marche; non
seulement les distances sont trop courtes pour que l'operation soit
rentable pour les compagnies aeriennes, mais nos paysages classiques ne
sont pas de nature k calmer la soif d'exotisme que la publicite a fait
naitre. En revanche, la Suisse peut exercer un reel attrait sur la clientele

de pays lointains: Etats-Unis, Amerique du Sud, Australie, Japon,
Afrique du Sud. Pour les habitants de ces regions, la Suisse et l'Europe
ont le charme de l'inconnu.
Bien que l'on ait lieu de penser que la Suisse et de nombreux autres
pays d'Europe se ressentiront, quelque peu, au cours des prochaines
annees, de l'essor de ce tourisme exotique, il faut cependant considerer

que cette evolution provoque une reaction dans certains milieux econo-
miquement interessants, qui aspirent toujours fortement a passer des

vacances dans des lieux tranquilles, ci abandonner l'auto pour la marche,
ä preferer une cure regeneratrice ä d'incessants deplacements. Certes,
le calme sejour de vacances est moins demande pendant la saison d'ete

que le lointain voyage. Cependant cette demande n'a cesse d'augmenter
au cours des dernieres annees; la meme remarque vaut pour les sejours
effectues avant et apres la haute saison. Cette reaction est dans la ligne
de la propagande deployee par l'ONST ä la suite de l'Annee Rousseau.

Depuis lors, divers pays touristiques mettent, comme nous, l'accent sur
le voyage sans hate. L'Autriche offre dams des villages tranquilles de

reposants sejour « ancien style »; en Allemagne, on preconise des

« vacances a la ferme », voire des retraites dans un couvent, assorties de

travaux en plein air et de meditations. L'une des allocutions du pape
Jean XXIII invite les touristes k fuir le bruit et les vaines agitations, k



reprendre contact avec la nature, source de joie interieure et facteur de

regeneration de l'äme et du corps. Le President Kennedy avait lance un
appel semblable k ses concitoyens. Depuis un an environ, les nouvelles

regions touristiques, les lies du Pacifique, des stations mondaines

qui mettaient jusqu'ä maintenant l'accent sur l'animation et les distractions,

offrent a leur tour la tranquillite et le repos. Lors de la premiere
conference mondiale du tourisme reunie a Rome pair l'ONU, on a attire
l'attention des pays en voie de developpement - qui voient avant tout
dans le tourisme un moyen d'alimenter leurs reserves de devises — sur
cette aspiration grandissante au repos et ä la detente. Notre slogan 1964:

« Courez l'Europe — detendez-vous en Suisse » eclaire bien notre volonte
de n'etre pas seulement un lieu de transit et un carrousel touristique,
mais de demeurer le pays de vacances reposantes.
Nous devons done nous employer k adapter mieux notre equipement
touristique ä cet objectif, k corriger les erreurs que nous avons faites, ä

preserver mieux l'harmonie et la beaute de nos sites. Ce temps d'arret

marque dans l'amplification de l'activite touristique offre l'occasion de

repenser maints problemes et de prevoir. Quant ä la conception de notre
propagande, qui s'est revelee adaptee aux tendances nouvelles, elle

n'appelle pas de revision; souple, elle nous semble d'ailleurs de nature ä

nous permettre de parer k d'eventuels et sensibles flechissements; il
suffirait alors de l'intensifier. Notre reflexion doit porter sur la politique
de developpement de nos stations et de nos infrastructures touristiques,
sur le partage qui doit etre fait entre les innovations qui s'imposent et
Celles qui ne s'imposent pas. Ce sont lei des questions qui concernent
aussi l'ONST. Certes, il a pour premiere täche d'attirer de nouveaux
hötes; mais on conviendra que la qualite des services offerts ne saurait le
laisser indifferent. C'est la raison pour laquelle il participe aux travaux
de la commission speciale instituee par la Federation Suisse du tourisme,
qui s'emploie depuis des annees ä mettre au point une conception claire
et prospective de l'amenagement des stations et regions touristiques.
II convient pour commencer de dresser un inventaire des equipements
actuels. II revelera les lacunes, les insuffisances et creera la condition de

l'etablissement d'un ordre d'urgence et d'un plan. II n'est pas encore

trop tard pour mettre sur pied des directives de ce genre, lesquelles
cependant, dans un pays oil l'autonomie communale n'est pas un vain
mot, ne peuvent avoir que le caractere de recommandations. Malgre les

erreurs commises, malgre l'enlaidissement de certains sites, notre pays
dispose encore en nombre süffisant de regions propres a recevoir un



equipement touristique et a offrir le repos et l'harmonie que recherche

une clientele qui va grandissant. On peut penser que le fait - generale-
ment interprete negativement — qu'un quart du sol suisse est impro-
ductif est de nature k servir nos intentions. Le moment est venu de

mettre un terme k l'encombrement croissant de notre territoire.
Nous ne voulons pas devenir une « foire touristique ». La Suisse, pays
d'accueil, doit considerer les problemes nouveaux dans la perspective de

1990. Tout en restant fermement plantes dans la realite d'aujourd'hui,
nous devons avoir une vision de l'avenir. Cette exigence est vitale. Nous

nous inscrivons en faux contre le jugement d'un grand quotidien alle-
mand selon lequel une « Industrie touristique sans style et sans niveau »
aurait detruit la legende « du pays terre d'election de touristes selec-

tionnes ». Le President de la Confederation, M. Willy Spühler, qui a

bien voulu honorer de sa presence notre assemblee generale de l'an
demier, a emis quelques reflexions fondamentales ä propos de l'ame-
nagement ulterieur de nos stations et de notre equipement touristiques.
II ne suffit pas, a-t-il rappele, de developper des idees interessantes
dans les milieux specialises, ou encore d'evoquer les problemes que pose
l'autonomie communale en liaison avec cet effort de renouvellement.
Ce qui importe, c'est de gagner l'opinion publique et les autorites k

ces conceptions nouvelles et a ces reformes. « Specialement dans les

communes des regions de montagne, oil les habitudes et les rythmes
de vie sont commandes par des traditions seculaires, une information
claire et exhaustive est necessaire pour convaincre tous les groupes de

la population de la necessite d'adapter les institutions et les equipements
aux exigences d'un tourisme en rapide essor. Trop souvent, on n'a pas
voulu voir que l'afflux des touristes consecutif ä la construction ou k la
modernisation d'hötels et de moyens de transport implique aussi un
accroissement des täches et des depenses des pouvoirs publics. Dans

l'euphorie provoquee par l'essor du tourisme — un essor dont chacun
avait häte de cueillir les fruits — on a souvent neglige cette verite ele-
mentaire: toute realisation durable exige du temps. Toute politique
communale clairvoyante sera done bien inspiree d'inserer de temps a
autre une pause dans l'effort visant ä accroitre le nombre des lits, des

moyens de communication et autres elements de l'infrastructure, m6me
si cette prudence contraint la station a refuser temporairement des

hötes ».
Notre analyse de l'exercice 1965 renseigne sur le nombre des touristes
suisses et etrangers, l'origine de ces derniers, la repartition de l'ensemble



des nuitees entre les diverses regions, etc. Ces methodes d'investigation,
perfectionnees au cours des trente dernieres annees, ont fait leurs

preuves. II n'y aucune raison de les modifier. C'est ici le lieu d'exprimer
nos remerciements au Bureau federal de statistique qui met ä notre
disposition les resultats de ses investigations mensuelles et annuelles non
seulement regulierement, mais rapidement — et meme plus rapidement
que dans d'autres pays. Cette celerite constitue une contribution pre-
cieuse aux analyses de marche et facilite la preparation des directives en
matiere de publicite. Comme nous l'avons releve plus haut, la statistique
devra englober ulterieurement les nuitees de l'hebergement comple-
mentaire (chalets, campings, etc.). II n'est cependant pas necessaire d'en
reviser les principes fondamentaux; rappelons a ce propos qu'elle ne
vise pas k des fins de propagande, mais que ses objectifs sont purement
economiques. La statistique est une chose et la publicite en est une autre.
II convient de ne pas les confondre. Cette « defense et illustration » de

la statistique suisse du tourisme est sincere — et necessaire. Lors des

nombreux (trop nombreux) congres touristiques internationaux — aux-
quels participaient naguere les representants d'une douzaines de pays
touristiques « classiques » — les representants des quelque quatre-vingts
pays en voie de developpement touristique l'emportent de maniere
massive dans les votations. Au cours des discussions auxquelles donne
lieu l'urgente harmonisation des statistiques internationales, ces nou-
veaux venus tendent k imposer, par commodite, leurs systemes imprecis
d'estimation. Au recensement exact des nuitees, ils preferent des

estimations fondees sur les donnees fournies par les postes frontaliers de

douane et de poüce. La Suisse et quelques autres pays europeens insistent

pour que soient generalisees partout des methodes statistiques qui
eclairent de maniere precise revolution dans le secteur du tourisme.
D'ailleurs, si l'on ne dispose pas de statistiques nationales comparables
entre elles, comment demontrer si le taux annuel d'accroissement de

10% fixd k l'expansion du tourisme mondial est atteint ou non?
II ressort de ces commentaires que l'importance des nombreuses organisations

touristiques internationales peut etre tres variable pour nous.
Pour le moment, les organismes mondiaux — tels que l'UIOOT (Union
Internationale des Organismes Officiels de Tourisme) ou la Conference
Mondiale du Tourisme de l'ONU (Rome, septembre 1965) — qui met-
tent l'accent sur l'assistance technique aux regions touristiques en voie
de developpement, ne revßtent encore qu'une importance subsidiaire

pour un pays comme la Suisse. Nous avons etd bien inspires, au lende-



main de la guerre, de participer aux travaux du Comite du Tourisme de

l'OECE, puis de l'OCDE (Organisation pour la cooperation et le deve-

loppement economiques) qui lui a succede. Bien que le nouvel organisme
se preoccupe egalement de l'assistance aux regions en voie de develop-
pement - dont la Suisse ne saurait se desinteresser - il ne met pas tout
le poids sur cette activite; les autres täches urgentes ne sont pas negligees.

Certes, il y a eu divers « courts-circuits » au sein de l'OCDE. Nous

songeons au veto que les Etats-Unis et le Canada ont oppose k la propa-
gande collective du tourisme europeen aux Etats-Unis sous le patronage

de l'OCDE. Cette propagande qui, en depit de quelques faiblesses

techniques, representait une importante oeuvre commune, est poursui-
vie sur une base volontaire avec la cooperation d'une vingtaine d'Etats

europeens. L'OCDE a contribue aussi de maniere efficace k la liberalisation

du trafic touristique, ä l'elimination de formalites et de chicaneries

administratives. La longue experience touristique de nombre
d'Etats membres n'est pas etrangere k ces succes. Jusqu'il y a peu de

temps, la delegation suisse au sein du Comite du Tourisme de l'OCDE
etait composee de MM. le directeur A. Martin, Franz Seiler, president
central de la Societe Suisse des höteliers, du soussigne et du prof. Kurt
Krapf, directeur de l'Institut des recherches touristiques et de la
Federation suisse du tourisme - qui occupait avec distinction la chaire de

Tourisme de l'Universite de Berne. II a trouve une fin tragique lors de

la catastrophe aerienne de Dürrenäsch. Les milieux touristiques —

nationaux et internationaux — deplorent la disparition prematuree de

ce grand specialiste, qui alliait une connaissance souveraine de la ma-
tiere ä une cordialite qui gagnait chacun. Au sein du Comite du
tourisme, k Paris, ses exposes, & la fois solides et elegants, lui avaient valu
une notoriete dont la Suisse a largement beneficie. Le prof. Krapf a

fourni une contribution durable ä l'avancement des sciences touristiques.
Le tourisme international a perdu une personnalite rayonnante, un
homme bon et serviable dont le souvenir n'est pas pres de s'effacer.
A l'intention du lecteur presse, nous formulerons ci-dessous quelques-
unes des constatations qui se degagent des tableaux qui suivent. Quels
sont les pays dont les hötes nous sont demeures fideles ceux dont les

contingents ont augmente et ceux dont l'apport a diminue? Relevons tout
d'abord avec satisfaction que l'important deficit de nuitees de touristes
britanniques, enregistre k l'issue de la saison d'hiver, etait presque
compense ä la fin de l'annee. L'effort que nous avons fait pour intensifier
notre propagande en Grande-Bretagne a porte ses fruits. La publicite



deployee dans les Midlands et dans les grands centres industriels, comme
aussi la pittoresque reconstitution du premier voyage collectif de

Thomas Cook, ont nettement contribue k ce succes. Les membres de ce

groupe historique — qui evoquaient les premiers pionniers anglais de

l'alpinisme — ont ete cordialement accueillis pax la population suisse.

Leur voyage, effectue avec les moyens de transport d'autrefois — la
diligence, la chaise k porteurs, la poussive locomotive ä vapeur — a par-
tout souleve une sympathique curiosite. Mais ce succes est partiel. Sur
le marche britannique, la Suisse touristique affronte une forte concurrence

en haison avec les transformations des structures sociales en cours
depuis la fin de la guerre et avec l'attirance qu'exercent les regions
exotiques. Pour la Suisse comme pour d'autres pays classiques de tou-
risme, il s'agit de regagner une jeunesse attiree par le romantisme des

lointains horizons. Nous avons enregistre des resultats rejouissants en
France (augmentation de 4%) et en Italie (1%). Malgre ce succes, on
note un flechissement du taux d'accroissement. Ces gains, qui demeu-
rent neanmoins substantiels, sont dus au fait que la Suisse est (encore!)

un pays relativement bon marche. Cependant, si le rencherissement se

poursuit, nous perdrons töt ou tard cet avantage. Le recul des taux
d'augmentation frangais et italien souhgne combien est justifiee l'oppo-
sition generale que rencontre la suggestion visant ä reevaluer le franc
suisse pour combattre l'inflation. La plupart des autres pays accusent

egalement un leger flechissement de leur taux; font exception Israel

(+10%), le Japon (+50% ou 6650 nuitees) et l'Union Sudafricaine

(+21% ou 10 684 nuitees). Le recul allemand (de pres de 5% ou
271 277 nuitees) pese d'un poids certain. L'appel des horizons nou-
veaux, 1'intensification massive de la propagande touristique de divers

pays sur le marche allemand jouent un röle non negligeable. Le Canada

et la Yougoslavie, par exemple, s'emploient k stimuler leur tourisme
« ä l'aide des Allemands »; parallelement, le tourisme allemand fait
un gros effort pour engager les indigenes k passer leurs vacances dans le

pays. Pour la premiere fois, cet effort a ete suivi d'un resultat appreciable.

Le chiffre des nuitees de ressortissants allemands a augmente de

maniere extraordinaire en Allemagne. Le Chancelier Erhard — qui a

toujours ete un promoteur du tourisme national — a tenu a souligner
l'importance de ce succes. Quant au recul de 2% du chiffre des nuitees
d'hötes americains en Suisse, il s'est maintenu dans des limites qui ne
justifient pas des craintes excessives. L'abaissement prochain — de pres
de 100 dollars — du prix des vols au-dessus de l'Atlantique-Nord sera



certainement suivi d'une augmentation du nombre des visiteurs en

provenance des Etats-Unis. Inversement, on a lieu de supposer que cette
mesure sera profitable au tourisme americain, qui deploie actuellement
une intense propagande k l'echelle mondiale.
Lorsque les prix des vols transatlantiques auront cesse d'etre prohibitifs,
les Etats-Unis ne seront plus un pays inabordable pour les Europeens, en
particulier si notre continent ne parvient pas ä combattre efficacement
l'inflation. On assiste ä un lent renversement de la relation entre les

balances des paiements de l'Europe et des Etats-Unis. Notre continent
est devenue plus eher pour les Americains tandis que l'Amerique du
Nord est devenue meilleur marche pour nous.
Rappelons en passant quelques-uns des principaux chiffres du bilan 1963.
Comme par le passe, plus des quatre cinquiemes (85,8%) de nos hötes

sont europeens. Le degre moyen d'occupation des lits est tombe ä 49%.
Les personnes residant en Suisse totalisent 43% de l'ensemble des

nuitees. Cependant, le rapport entre touristes etrangers et Suisses, qui
s'est longtemps maintenu ä 50 : 50, est passe de 56,7 : 43,3 en 1960
k 57,3 : 42,7 en 1963. La proportion des hötes venus de l'exterieur s'est
done accrue. II faut toutefois considerer que les depenses effectuees par
les touristes suisses k l'etranger ont augmente dans une proportion nette-
ment plus forte que Celles des etrangers en Suisse. Notre balance des

revenus etant deficitaire, l'excedent de la balance touristique, de l'ordre
d'un milliard, joue un röle essentiel. Bien que les recettes globales du
tourisme s'inscrivent ä 2035 millions de francs, les 825 millions depenses

ä l'etranger par les touristes suisses pesent lourdement. Malgre cette
hypotheque, la Suisse, pays de tourisme, ne peut songer ä mettre des

entraves aux deplacements k l'etranger de ses habitants. En matiere de

trafic voyageurs, la liberte absolue est de rigueur. Cependant, l'apphcation
rigoureuse de ce principe ne doit pas engager la propagande, les organis-
mes touristiques, les stations et les hötels ä negliger l'höte de chez nous.
Quelques chiffres demontrent combien il est desire a l'etranger: en 1961,
le nombre des touristes suisses a augmente de 31 % en Espagne; en 1962,
il s'est accru de 74% en Grece, de 23% en Yougoslavie et de 13,8% aux
Etats-Unis. L'an dernier, un Suisse sur trente s'est rendu en Espagne.
S'il y avait une « bourse internationale du tourisme », les valeurs suisses

auraient la cote sur presque tous les marches. Peut-on faire des pronos-
tics pour 1964? Dans la mesure oil e'est possible nous nous estimerons
heureux si nous pouvons stabiliser le niveau satisfaisant de l'an dernier.
Pour prevenir toute deception, nous admettrons un leger flechissement.



L'annee 1963 a ete marquee par divers evenements cruels: la mort de

Jean XXIII, l'assassinat du President Kennedy, les catastrophes de Vaiont
et de Skoplje et, en Suisse, l'epidemie de typhus de Zermatt et la
catastrophe aerienne de Dürrenäsch. Nous exprimons ici notre Sympathie
ci tous ceux qui ont ete frappes. Pour ce qui est de Zermatt, nous ne nous
sommes pas contentes d'exprimer platoniquement notre Sympathie.
L'Office national Suisse du tourisme et la Societe suisse des höteliers ont
accueilli chaleureusement une proposition de M. Troesch, president du
Tribunal de Berne, qui leur a ete transmise par le Conseiller federal
Tschudi; eile visait ä faire beneficier les victimes de l'epidömie d'un
sejour gratuit de trois semaines en Suisse, dans la station de leur choix;
il s'agissait, en outre, d'indemniser de plein gre, en marge de la voie juri-
dique, les frais de guerison et de perte de gain. Cette initiative a eu
l'appui de tous les milieux touristiques. Les autorites du canton du
Valais et de la commune de Zermatt, le syndicat d'initiative de Zermatt,
les Chemins de fer federaux, les PTT, Swissair, l'Union des entreprises
suisses de transport, la Federation suisse du tourisme, 1'Association suisse
des directeurs d'offices du tourisme, l'Office valaisan du tourisme ont
adhere spontanement ä cette campagne — action de solidarite humaine et
non pas de propagande. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle la publicity

qui lui a ete donnee a ete limitee au strict necessaire. Ainsi que la

presse l'a releve, cette campagne a permis de mettre un point final ä

l'affaire de Zermatt.
Nous remercions tout specialement de leur aide efficace dans la realisation

de cette campagne, Messieurs les Conseillers federaux Bonvin,
Spühler et Tschudi; son initiateur, M. Max Troesch; le President centred

de la Societe Suisse des Höteliers, M. Franz Seiler; le President de

la Federation suisse du tourisme, M. le Conseiller National R. Gnägi;
M. le Conseiller d'Etat O. Schnyder, chef du Departement de Justice et
Police du Canton du Valais; le Docteur H. Reber, Privat-Docent; le
President de la Commune de Zermatt, M. J. Aufdenblatten, et le direc-
teur de l'Office du tourisme de Zermatt, M. C. Cachin.
Le pays a tire de l'accident de Zermatt les consequences qu'il implique.
On sait aujourd'hui que l'opinion publique a droit & une information
objective et rapide. II en va des pays comme des individus: on fait con-
fiance a qui avoue ses erreurs. La qualite des services doit avoir le pas sur
la propagande. De surcroit, cette derniere — nous avons dejä insiste sur
ce point — doit ötre veridique. Les fluctuations de la qualite dans l'une
ou l'autre station ou region ont des repercussions — negatives ou posi-



tives — sur la renommee du pays tout entier. Au lendemain de l'affaire
de Zermatt, la plupart des stations touristiques suisses ont mis sur pied des

programmes visant a adapter aux exigences nouvelles des infrastructures

depassees par une expansion rapide. Le programme etabli par la

commune de Zermatt porte sur un inontant de 5 millions de francs.
Ni la presse ni la concurrence etrangere n'ont utilise contre nous l'aveu
sans fard que certains de nos equipements ne sont plus ajustes aux
besoins. Au contraire, cet aveu a fait l'effet d'un stimulant. Dans les

pays des Alpes, les organismes touristiques ont invite les stations ä

verifier si leurs installations sanitaires, les services du feu, l'epuration
des eaux repondent aux exigences. De son cöte, la presse Suisse a cesse

d'affirmer que la lutte contre la pollution des eaux est au premier chef
l'affaire des milieux touristiques. On admet aujourd'hui de maniere
generale que c'est une täche nationale, qui interesse egalement tous les

milieux. Lors de la publication des noms des localites qui possedent une
installation pour l'incineration des gadoues, l'opinion a appris avec
etonnement que la premiere a ete construite en 1914 dejä, a Davos;

pour ce qui est des projets d'installations pour l'epuration des eaux et
l'incineration des gadoues qui sont präts ä etre executes, les grandes
stations touristiques ne figurent pas au second rang. En 1954 dejci, lors
de l'examen de la loi sur la protection des eaux, deux porte-parole auto-
rises du tourisme ont attire au Conseil national l'attention sur les dangers

lies k l'expansion rapide des stations touristiques. lis ont suggere
que la Confederation participe aux frais dans une mesure de 50% pour
stimuler la construction de ces coüteuses installations. Cette proposition
a malheureusement ete repoussee. Ses adversaires ont reconnu ulterieu-
rement leur erreur; au lendemain de l'affaire de Zermatt, le Conseil
federal a promis de verser des subsides plus eleves en liaison avec la
construction de ces installations.
L'epuration des eaux et l'ajustement des infrastructures et services

publics aux exigences nouvelles sont en bonne voie. Le moment est
maintenant venu de s'occuper serieusement de preserver certains sites

contre les atteintes de la technique et les effets de l'expansion economique
et demographique. Le peuple Suisse a adopte un article constitutionnel
sur la protection de la nature. La Suisse doit faire un effort particulier
pour eviter que toutes les eaux courantes qui subsistent ne soient cap-
tees par les producteurs d'energie. Une vallee ou un valon dont les
torrents et ruisseaux ont ete detournes n'offre plus aucun attrait. Region
industrielle et region touristique sont inconciliables. II s'agit de choisir



entre l'eau et l'argent. On conviendra cependant que les pauvres
communes montagnardes, qui vivent ä l'ombre de la conjoncture, ne sont

pas ä l'origine de ce processus « d'assechement »: ce sont en premier lieu
les acheteurs, les offres mirifiques des groupements puissants qui bran-
dissent le spectre de la penurie d'energie.
En 1963, notre propagande s'est deroulee sous le mot d'ordre: « courez
l'Europe — detendez-vous en Suisse ». En evoquant le message de
l'Annee Rousseau, eile a invite les touristes qui font un long voyage ä

passer quelques jours de detente en Suisse. Les bureaux de voyages et la
concurrence ont juge notre slogan efficace. Au cours de la premiere
moitie de l'annee, notre propagande a table sur le centenaire de la
Croix-Rouge; avec tact et discernement, eile n'en a pas fait un « evene-
ment touristique ». Nous avons mis l'accent sur une Suisse ouverte au
monde et sur les apports helvetiques au developpement de la civilisation
et de la culture. Au cours du second semestre, notre propagande a

prepare la voie k l'Exposition nationale. Bien qu'ouverte au monde, la
Suisse entend rester ce qu'elle est. Le slogan: « Courez l'Europe — deten-
dez vous en Suisse » etait une invite appropriee ä visiter cette manifestation

nationale.
Comme par le passe, nous nous sommes efforces de conserver ä notre
propagande son caractere suisse. Cette conception s'est revelee plus
adequate — les resultats le demontrent - que celle qui voudrait que la
publicite füt adaptee au goüt du pays auquel eile est destinee. En Angle-
terre notre calendrier congu par H. Wetli a ete considere comme le meil-
leur de l'annee. Au Festival de Cannes, le film ONST « A fleur d'eau »

d'Alexandre Seiler et Robert Gnant a regu la « Palme d'or »; c'est la
premiere fois que la Suisse obtenait cette distinction. Les deux affiches
d'hiver realisees par F. Fässler d'apres des photos de Ph. Giegel et
F. Mayer que le Departement federal de l'interieur compte au nombre
des « meilleures affiches de l'annee » — ont ete tres remarquees ä

l'etranger. Parmi les nombreuses pubhcations consacrees ä" notre pays,
« Panorama Suisse » de Hans Kasser, redacteur de l'ONST, figure parmi
les « bestsellers ». Cet impressionnant ouvrage est une selection de

photos et illustrations — dejä selectionnees — parues dans notre revue
« Suisse ». C'est ici le lieu de remercier tous nos collaborateurs de Suisse

et de l'etranger pour leur contribution au succes tangible de l'effort
commun. Nous exprimons tout particulierement notre reconnaissance au
personnel des agences de l'exterieur; l'intensification de la concurrence
rend leur täche difficile. M. Nordmann, vice-directeur de l'ONST, qui



s'est particulierement voue au developpement de nos agences, nous a

quitte de plein gre pour reprendre des fonctions a Swissair. II a droit k
toute notre gratitude. Pour le remplacer, le Bureau a fait appel a
M. Christian Signorell, qui a ete chef de l'agence de Francfort pendant
de longues annees. Le nouveau directeur-adjoint — qui est en m&me

temps remplagant du directeur - a tres efficacement contribue au
developpement du trafic touristique germano-suisse.
Bien qu'il soit parfois difficile d'harmoniser tous les interets publicitaires
d'un pays de tourisme aussi divers que le nötre, notre equipe de colla-
borateurs n'a cede ni au « malaise du petit Etat », aujourd'hui k la
mode, ni ä la tentation de voir trop grand. Notre propagande est demeu-
ree « ä la taille de l'homme ». M. Armin Meili, notre ancien president,
a fait partager, en toutes occasions, au soussigne et k ses collaborateurs
sa foi inebranlable dans cette « Nation des communes ». Sans cesse, il
nous a rappele que cette Suisse une et multiple est, par la diversite de ses

langues, de ses races, de ses Etats autonomes mais respectueux de regies
communes, une prefiguration valable de l'Europe de demain. Si l'ONST
a ceuvre avec Constance, amour et objectivite pour faire connaitre ail-
leurs cette terre de beaute et de liberte, c'est l'ancien directeur de la
« Landi » qui lui a donne cette foi et cet elan. L'election de M. Gabriel
Despland, conseiller aux Etats et president de l'Exposition nationale 1964,
a la tete de l'ONST symbolise en quelque sorte la continuite de l'activite
de l'ONST - d'une activite conduite dans 1'esprit qui a anime la « Landi »
de Zurich et qui animera celle de Lausanne: Croire et creer.

PFerner Kaempfen
Directeur de V Office national suisse

du tourisme
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